
Une réalité, un appel !

ÉDITORIAL
Jean­Claude Zumwald

Drôle de titre, «  Une réalité, un appel  », qui fait référence à une 
situation … pas drôle : l’état de nos finances. Dit sans fioritures, 

la réalité, ce sont nos comptes déficitaires  ; l’appel, une nouvelle 
sollicitation de dons.

La contribution appréciée des  Églises cantonales – Réformée 
évangélique, Catholiques romaine et chrétienne – à notre association, 

c’est la prise en charge du salaire de l’aumônier. Les autres dépenses 
que nous avions à assumer ont été généralement de l’ordre de CHF. 
35’000 à 45'000 annuellement, consacrées essentiellement à la 
location du local, aux frais généraux (assurances, chauffage) et, 
surtout, aux aides fournies. Ces dernières années, nos comptes 
étaient déficitaires, équilibrés par notre capital, une réserve issue 
d’années «  grasses  ». Pour 2024, sans nouvelles entrées financières, 
nous anticipons un excédent de dépenses de l’ordre de CHF. 15'000 ; 
des dépenses qui s’accroîtront encore en 2025. En l’état actuel, nous 
ne pourrions y faire face. En effet, nous prévoyons dans les mois à 
venir, l’engagement d’une animatrice bénévole, féminine présence 
accompagnatrice qui épaulera notre aumônier et notre animateur. 
Cela devrait répondre à des besoins accrus que nous percevons dans 
la rue. Nous évaluons à CHF. 12’000 la hausse de notre budget 
consécutive à cet engagement, cela par les défraiements offerts à 
l’animatrice et par les aides directes qu’elle sera amenée à octroyer. 
Nous veillons et, croyons­nous, réussissons à cantonner nos frais de 
fonctionnement au niveau d’un plancher le plus bas possible.

Nous sommes en contact avec divers donateurs potentiels 
(associations, fondations, etc.) avec l’espoir que des démarches 
aboutissent ; c’est le cas déjà de quelques­unes vivement remerciées. 
Sinon, nos généreux pourvoyeurs, ce sont … vous, chères lectrices, 
chers lecteurs de ces « Reflets », donatrices, donateurs fidèles qui ont 
toujours permis d’équilibrer notre budget.

Bien sûr, nous pourrions revoir à la baisse nos prestations. Ce serait 
une petite capitulation. Nous préférons pour l’heure compter sur la 
générosité de nos ami.e.s et sympathisant.e.s et ne doutons pas que 
nous serons entendus comme nous l’avons été antérieurement.
 

MERCI PAR CONSÉQUENT
SI VOUS ÊTES EN MESURE DE RÉPONDRE À CET APPEL !

Et merci aussi aux rédactrices et rédacteurs de ce «  Reflets  ». Nous 
espérons que chaque article apporte quelques pertinents regards sur 
qui nous sommes, ce que nous faisons, ce qui anime les personnes 
engagées au nom de Dorcas. Dorcas, appelée aussi Tabitha, était une 
disciple de Jésus dont parlent les Actes des Apôtres, connue pour ses 
engagements en faveur des démunis.

La richesse du partage
Pierre van den Hove, bénévole

Il est vendredi 18h je quitte mon travail. Je suis encore dans la 
rythmique des séances qui se sont enchaînées toute la journée. 

Quelques minutes de décompression sur le trajet avant d’arriver 
devant la porte de la Lanterne. J’ouvre la porte et soudain un accueil 
chaleureux se fait entendre par le responsable de la Lanterne et 
l’autre bénévole déjà arrivé.

À ce moment­là, mon cerveau switche et je me sens bien je me 
détends. Nous préparons l’accueil pour les bénéficiaires dans la 
sérénité et la joie de les retrouver. 19h sonne le début du temps de 
partage avec les bénéficiaires. Ils arrivent les uns après les autres, 
comme des cadeaux pour la lanterne. Commence alors un moment 
convivial où les langues se délient et s’apprivoisent. Quelle richesse de 
partager des moments simples et de convivialité avec des personnes 
qui parfois ne se connaissent pas entre elles mais qui font un effort de 
rencontre. S’ensuit un temps spirituel pour ceux qui le souhaitent. 
Moment de recueillement, moment d’apaisement, moment de 
gratitude. 

Puis vient le moment de se quitter en se souhaitant un agréable week­
end. Je ressors heureux, apaisé, conscient de la bienveillance 
mutuelle et grandi par les échanges. J’ai savouré ces relations, ces 
connections humaines qui nous manquent tant dans notre société 

actuelle. C’est une joie, Plus qu’une responsabilité, que d’être 
bénévole à la Lanterne et je tiens à remercier tous les acteurs et les 
généreux contributeurs qui permettent à la Lanterne d’offrir ces 
moments conviviaux aux personnes qui le souhaitent.

Un riche quotidien d'animateur
Yves Conne, animateur bénévole

L’engagement de l’animateur bénévole à l'aumônerie œcuménique 
de rue de Neuchâtel se déroule principalement dans la rue, à la 

place Pury, les bistrots, les réseaux, ainsi qu’en visitant nos amis des 
rues en prison, en hôpital, en institution et à domicile. J’y fais le lien 
également avec notre lieu d’accueil de La Lanterne. Tous ces lieux me 
permettent de rejoindre ces personnes et leur proposer un espace de 
rencontre, d'écoute, de partage, de les orienter au besoin et leurs 
témoigner de l’Amour inconditionnel de Dieu et du mien, celui­là 
même qui manque si cruellement dans notre société pour la 
population des marges, de l’exclusion et des invisibles.

Rencontrer
Depuis plusieurs années, les entretiens se font principalement autour 
d’un café, dans les bistrots à leur demande naturellement. Certains se 
font et se vivent à la Lanterne puis se terminent à la chapelle du local 
par un temps de prière.
Le rayon d’action s’élargit selon les visites à domicile souhaitées. Je 
me rends aussi bien à Bienne ou à Yverdon, au Locle ou à Bulle, 
comme à Neuchâtel.
Pour les visites en hôpitaux, je vais dans la plupart des hôpitaux du 
canton et même au­delà.
Pour les visites en institutions psychiatriques, je suis amené à aller 
régulièrement à Préfargier, occasionnellement à Marsens et j’ai été 
exceptionnellement à Malévoz.
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Tel donne libéralement et ses richesses s’accroissent, tel autre épargne à l’excès et se trouve dans la 
pauvreté. 
Qui répand la bénédiction connaîtra l’abondance ; qui donne à boire aux autres sera lui­même désaltéré.

Livre des Proverbes 11, 24­25

Pour les visites en prison je vais régulièrement aux EPP de Gorgier, 
comme de la Chaux­de­Fonds, ou à Witzwil comme aux EPO à Orbe et 
pour les visites auprès des femmes, je me rends à Lonay près de 
Morges.
Je maintiens aussi le lien avec ces personnes par courrier postal et 
par téléphone.
Je suis régulièrement présent à la Lanterne lors des permanences du 
lundi matin ainsi que pour remplacer mon collègue aumônier quand il 
est en formation, en vacances ou malade. C’est une belle opportunité 
de collaborer avec les bénévoles et de rencontrer certains bénéficiaires 
dans ce cadre­là.

Construire la confiance
Trois termes définissent bien ce que nous vivons avec nos amis des 
rues.
­ Le premier, est «  l’opportunité de la rencontre  », où s’engage un 
entretien à même la rue, dans un café ou bien cela débouche sur un 
rendez­vous pris ou à prendre. 
­ Le second, est «  l’apprivoisement mutuel  ». J’arpente les rues, j’ai 
une présence régulière au 13 Ouvert. Je me rends disponible pour les 
usagers de ce lieu. 
J’observe et je suis observé, c’est naturel. La ville de Neuchâtel est en 
soi «  une petite ville  », où le bouche à oreilles fonctionne bien. La 
rencontre se fait avec le temps et la patience dans un esprit d’accueil 
de l’autre avec bienveillance. 
­ Le troisième, est « la réciprocité de la confiance » qui s’établit petit à 
petit.

Faire chemin de multiples façons
Cet engagement bénévole m’amène également à être disponible avec 
mon véhicule pour aller chercher un matelas, une cuisinière ou un 
frigo. Être à disposition pour un déménagement complet ou partiel, 
faire office de taxi parfois. Faire des achats essentiels, comme de la 
nourriture, des chaussures ou des billets de transport, payer une 

facture d’électricité ou un oreiller, une lunette de toilette ou offrir un 
bon Migros. Tous ces gestes sont ponctuels et je veille à ne pas faire 
de prise en charge globale, car le but n’est pas de réduire quiconque à 
un état de situation d’assistanat, mais bien de développer avec 
chacun/e ses propres ressources pour avancer un pas après l’autre.
Faire chemin avec nos amis des rues m’a également amené à aller 
jusqu’au bout du bout de ce faire chemin avec …Accompagner et 
veiller certains jusqu’à leur mort et aller même au­delà en me 
retrouvant seul avec les cendres du défunt en compagnie de l’employé 
du cimetière puis déverser moi­même les cendre dans l’urne 
commune, car aucune famille, aucun réseau social ne s’est manifesté 
…

Aller chercher l’urne d’un ami des rues au crématoire à Neuchâtel et 
amener celle­ci avec ses cendres, sur le siège arrière de mon véhicule, 
jusqu’à Delémont pour qu’il puisse y être enterré dans la tombe (et 
aux côtés) de sa maman. 

Ou encore…

« Tu es une bonne pâte »
Anne Klauser, bénévole

Il y a un brin de condescendance dans l’intonation et vous vous 
demandez quelle part d’ironie ­ même enrobée d’affection ­ comporte 

cette appréciation. Votre vis­à­vis insiste : «  vraiment, une bonne 
pâte  ». Le doute n’est plus permis. Vous voilà officiellement rangée 
dans la catégorie des gentillettes, limite « pigeon », corvéable plus ou 
moins à merci.

Nous autres, bénévoles de la Lanterne, sommes­nous de ces bonnes 
pâtes­là ?

Arriver à la Lanterne, par exemple un mercredi après­midi, c’est déjà 
être soi­même accueilli.e par le responsable ou l’autre bénévole qui 
vous a précédé avec son bircher ­ le meilleur de la semaine forcément. 
C’est ensuite échanger quelques mots avec eux sur le fil récent de nos 
vie, et c’est aussi confier à Dieu ce moment, se rendre disponible, 
s’ouvrir à l’imprévu des rencontres.

Puis arrivent, souvent seules, parfois en duo ou en petits groupes, les 
personnes qui viendront se poser un moment pour boire un jus, 
raconter les dernières nouvelles, déplorer tel événement ou injustice, 
regretter leur passé, ou leur présent. Ou juste se poser là pour 
souffler et se taire. Et il y a ces moments­pépites où un sujet 
quelconque rallie l’attention de tous, où même les taiseux sortent de 
leur réserve, au point que l’échange, même fugace, transpire l’amitié 
et le plaisir d’être ensemble.

Bénévole, bénéficiaire, la ligne de démarcation est, dans le fond, bene 
­ pardon ­ bien ténue. Alors bonne pâte, j’assume avec joie.

La gratuité n’a pas de prix, mais…
Jean­Marc Leresche, aumônier et responsable de la Lanterne

À la Lanterne, s’il y a bien un mot qui a une importance capitale, 
c’est la GRATUITÉ. Et si nous pouvons la pratiquer, c’est grâce à 

votre générosité, chers donateurs. Nos collations, nos boissons, notre 
accueil sont gratuits. Mais, ce qui est gratuit a mauvaise presse, parce 
que ça doit cacher quelque chose. Comme le dit une maxime  :  «  si 
c’est gratuit, c’est vous le produit ! » Pas à la Lanterne ! 

Cependant, il y a des coûts liés à nos activités, à commencer par le 
loyer et l’entretien de notre lieu d’accueil. Puis, il y a ce que nous 
servons  : petits­déjeuners, bircher, soupes, salades, cafés, thés, 

cocas… Tout cela, on s’en doute, a un coût. Sans oublier les bons 
Migros et les aides d’urgence que nous distribuons en cas de coup 
dur, lorsque cela est indispensable. 

On l’a compris, si on veut continuer d’accueillir et de soutenir nos 
hôtes de la Lanterne, nous avons besoin de votre aide. Nous 
rappelons souvent que si nous pouvons donner, c’est parce qu’il y a 
des personnes et des institutions qui donnent d’abord. Aujourd’hui, 
nous avons besoin de votre soutien, quel qu’il soit, pour que le mot 
GRATUITÉ reste un beau mot qui illumine les journées des hôtes de 
la Lanterne.

Grâce à votre soutien, quel qu'il soit, la Lanterne continuera 
d'accueillir celles et ceux qui ont besoin de s'arrêter, de partager, de 
reprendre des forces, de trouver une présence et une oreille attentive. 
Merci beaucoup.
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